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:O. - QUEBEC 19 SEPTEMBRE, 1844

SNFMAIR OuF U E LE C's s es interval
Quand sur nousil ent en pa:GUNS, 1~oSie) ;,.LA- ý FLLE DU ]3RIG 4cNDý

(Es'u s démoeurs. Fin); PEAU NEUVE urefatale

Dpoyer.l'clatimenaçant

Avec tes' feux sa flamme errante

Seq c o'rfon d 'dan's '.imminsité ,i
La terre tremble d'épouvante

Et tu frémis de volupté'.

Mais vain ement t lo ap e
UNE ETOILE SUR TLES L.GUNESii

UIl fúit l fuit, et pour u

Lance vers toi les étincel es
Liis sur nous, étoie charate

Qu i. secoue au penchant des et
C> . . . , u p c.cý i d c l LMluct témomn de'nos douleur

'A minuit, mon amic absente
Comýme un phiared travers- 1orag

Te regarde en versant des'plurs. 3.
Il voit pâlir ton éclatpur

Dans les cieux, où ton cours t'emporte, Sur cet océan s ans rivage 1
Tu sembles rêver'et souffrir, Dont il fend les vaies d'azur

Comme moi, sur cette onde morte,

Ou ton pâle éclat vient mourir Pus un an, un siecle psse
Puis encore un siècle, et.ton cour

Mornes soleils, clartés paisibls, Tentraine toujours dans I cspace,
Qui nous versez des feux si doux, Loin de lui qui te fuit toujours
A nos maux êtes -vous sensibles ?

Aimez-vous aussi comme nous 1 oumise a des lois si funestes,

Qut doisc e rist?
Enmaudissant son esclavagesolitus c stes

"Peut-être un astre', tes amours,Peu-ereunasrete ao raDans les déserts.du firmament',
Roule son éternel veuvage

Loin ducercle que tu parcours. Pleure, pletirc,-étoi ccharmante

Ou pcut-être, si tu vois poindre o

Son globe amoureuxdans les airs;v *. Comme moi; mon amie absente,

vOs rayons, pour se rejoindre _,. r rdeen versant dsp leur.

Des ci aDannseles dédertésert du f
Puepe-t7'amt

. Desc cuxtravrsentles dsert

- cAs MIEtf
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S BI NDJe j e; su'poin tonhe t'î

Ce1tù' l'entends ý:Julienne, 'il1m renie,,

LA FLL DT RGAD ~ l~ais eeOute' dôiicS dit iVIaître Jacques avec
un -aouvement dimpat en ce diabe -l o

o ETte don i Tens, ajouta- -i4, én lit
papier 'ci u re celui quiut nta

r bemeni atteurde tes jours; il me l a ecrite
~" " -' ""'~'' 'ux",ours! avant.semiort!:

NVEENTR TEURRLE Jamais je neie Oro ird, non jamais.
', ~ .< -î.îsisl fautque~i t' le caespuisque c est

ite etfi.) ljusqu alfüresenérei
de toi cedoux ti è;Cparé eque«je1,savais qu'en

LCjour é'tait -sur e pont derfiii a nit mme temps tu m nioigneras -plus de res
ait de1  commencée 'dans la CAvryaE ecu pt, Plus d obéissanë n aujourd Lui Hel

-- , Roc et les.jeunes-. il.es se dispospaienta enseve- 1 in It
14rÏ sI-cela se*pou.vait, leur douleur dansle re- prendre le nonet les di'entin ldton véritable
pos.'lorsqulentndirent en tes pèreaton egard s cette lttie 

ps If-dêssus- de. leurs têtes bientot pè Hlnia e e
elles viren paratr Moifard q eui enaît allumer attentivement -

l~.. es a~mpcs.ri:' y' ' ' s..Et-il'possible1 le, queý vous ýne meý
- , oe pr te unhomme qui tronpez-pas y

és a1 7osp prépaîrez vous a s ecrois-tu capab'e <de
S' gneu r qui aurait Penséilenr dit henneiavecun dédTin rna qersu ette lettre con<~~~~ Qu anrdtuineT à'd cl~

ergique, psse être le bourreau qui ter nua Jaî & acques que ton pere n a donné le
re. maseîc pouvoir.de disýoser a:toni égard comme je l'ený
<uflarae sorpt, puis ouvrant a porte une se tendris Teoil a maintent

vKrd fois enrez di il puisque vous avez la sriecuscinit avenr ex
e ai*nuss masgare a VOu s empe

mon pr d t r aelmîr1a, encourant -à li Si jusau'aujourdîui -je t'ai parlé avec,I1elun1', i aîtrec Jacques avec une dèsavan1.aga du,,.ariiage, ec pas5 qu e je
tendre se hypocrit, dans qsei.el cachot vous parlais suivant mon Lur non Hlehniina, en~ vois-je enferni.e' ' et -vous ,;iUss< PauIVre agissais ain~si par-ceque j'jétais bien- 'ersuaL16
Julienne ''l _rsa des lanes feintes.g que l anour entie bien asse? vîte san.qu on le

av ou p decouvrînotre precipite dai sle coeur d c jeun fille comme
etraîW t töir r

Je tc le dirai plus tar, LIelmina, d aître 1blmina conçut oupJaeques pour utres auestmn u a oyaat Maître Jacques telemnt c
t h dar Jaqe n a 1 lajour ij aiqueu se rappelant aussitôt la situatio oChosede plus sieux a tppredre secret -Connlezvo don d e nPlius interessant àîdévoiler,!' 1 rou11ir at?lusîntrcsnt tedévîkrrouissant, que.je, pense à moi aven* as ooù o ' ayndn'cQue dtesrvousI.morpre? cachot

coUte, Iemia neý' me doine plus ce -Tu en sori ~ra 'llîa îe me plîd à'
pt as, r epanrin 1' ~ '1"".,*~a juLstice , es înisérable-ý L adr Ii ils ",'

o iu, dît He adem.voî il te délivrent-
ý,:mn rýenie pour sa fille-. qiai jd'on, fait pour c c mon père'xneimriter tant de chatimentS a la, foS.....sais comment xous.appeler a'presn, 'dit, I-IcI '

' no p ho' non am ais je ne ina avec inbar
poYurrat vous, appel-r aultýrement, mon _père, -O lmînlria dit Maître Jacqueslense' j

DI n"kee' .tant a Ses genoux avec le ýCentîmenIt " d'"ne pas- '" r
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nt ssant dea tutye s i ous Et moi, dit Maître Jacue n pn n
c aà èena tito' trp-

ne) uv'e ph'~fiš mdoñneîr le nom le pre, in dernir moyen de la touher Je ne pouri-
-tdtii autrerbië,n'plus beau,- bien plus expressif mais en'aifer d'auitre que vous, vous

auqueleje neu aspiîeïet qu' ouï pouvcz me fusez, adieu 'donc Helmina, ad'euvou nme
er revrrjaîna:s ais, entendez-vous

-Et 'Maître Jacquës lin prt la main et la : De'grâce; Mr., ne m'accablez"pas, dit
seri-a donti-e'séntcùr . H 1'a '< Ielmnina; en versaiî iun'tor-rent dL larmes~ je.

Que vdule-vous dire, Mr. dt H'elina'en, vous le rpépte, je ne puis vous aimér,. à.
iretrarit sa main. 'aime déjà ; pus tirant la lettre de Stephane et

-'Oui ,Helrina, contnua Maître Jacques, je la présentant à, Maîer Jacques ;isez, Mr
ne 5roiis le plus heuxux d6s hoines si a la lui dit-elle, puisqu'il fait tout vous avouer.

iiicdicette ninitié que vous m'avez toujours -Voila don ce que je devais 1ci ndredit
te'm'inéetque j'ai essay-e deiiriter, vous Maîte Jtcques en se relevant tout -àcoup et n

méttiez le comblc a votre bont€è en m accordant reprinant sa .férocité habitielle;a uiMii al! !
à· présent voiearmourén me donnantle nom milc, m'alédictios i nal! Je eJdin ,y,

'dMcpoux. : - s~ * J' atten'dre.; 'mais . .. -joua-ti n.Ï esant; '

- Que-dît-ilI'Julieiine, dit:Helmn foudroyé e trenbr sa voix,'e declïan1a'lettY 4
'par ces dernres paroles, que dit-il? a ' perira,', ce, rival, duss«-je 'périr dycTlu

Jedis,'reprît Maîre Jacques sur le même puis jetant'sîr Helmina "dés'régard faroiches
ton quejes'erais letp]us fortuné des épou: si Hé dmina 1u11dit.il, fille ingrate flle d na

j'avais pour époùsef ur nge commea vous, pun turée, répétez-moi que vous ne pouvez pas
'jeunefille aussi:bell,:aussi tendre et aussi ver- m'àimer,,que xous l aimez eïcóre répét
tueuSe que vous.-, .Jedisque pour faire'lebon-, moi le et je n :nsiste plus.
h eur dune épouse comme.vous, jei'n épargne- Je le repte dit. Helmna cii essuyant ass,

rais rien,:.ien au monde.-' ]armes et en'passantyde la ptîe au
17M7 nDiu dît Helina que.fàie? courage le plus, hroque conreMître

( -Qefie,1I oh ! Helmina, -dites-moi ,que Jacques
vous.i maime que" .vous-serez., ma liancec. -Fort Jeuefillte, i L- engnnant des
Dîtes-le-inoi faiïbl~e fille je vous en conjure et dents, fort bien. .Et'moi je- e aus -

votre'amanit mourra de ma manet
Et aître Jacquè oult s appuyer la téte demoise,vousne sor trez jamis dici• sa

sur ses genoux llerilha se' leva en le re- chez que c est moi qui vous ai la t'condpîre
ousant dans ce cachot 'pour vous enlevera mon:ri val,

-Est-ce'p our e ma position, Mr, et soyez persuadé que vous'y' d nt
dît-ellc avec un air imposant, que vous . . que vous persisterez dans vote fol.entement

Nön",'Héniîina,ñon;ïn'mi's'je nine Vous, dit Helina, i 1i' ête s
-Eh -bie'rditHlminàen pre'nantun' ng- donc !

froidet un"tdn'déisEvéïité qui n'était pa's.na' --Je suis le chef des brigands,
turel, sachez querjene puis vous aimer moi Misérable, dit.Helmna inc'apable de ni

SIngrate.'dit 'Maître Jacqtienerichange'a'ntde triser plus longtenipr''son. indignatin et vous
tonet'en versant" des 'laimes; in'gratevu'où- me' croyez .ssez ile, assez infame' moi-mme -

blie'dnc tout ce'que'j'ai'fait pour vous, 'ous pour m munir-- avec ibrigan oinmE vous
Z ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ < o4.:tot''C:ýý;ùà ''f. 0 L

oubliez . que vous me derez tout, mais gqe Jas Maître Jacques, jamais, moustre
dis-je, nori, He'mina ·v~otre: codeur 'n'es p as 'Maîtr Jacquescumit deige.
capable d'ingïati1udès!"jdiaiéaje-nê^pourrai le <-Qui laurait pense ?unbrigand celin que
croire.. . a j.' - '- - ' j' apelu siongtemps mon . cehi, qui

>-Ecoutez," dit H'elniia toucléee _jus- paraissaitsi'digne de porter ce nom respectabe
qu'aux arimes, ma reconnaissaûince . pour vous . . monst e .

Cst sans bornes, je crois ivous I avoir proiive - ö ! tJ1lš'n'e ai a
plus d une¡foi etje suis pirte alé'faireen core ; péeue son armea<

mirs ¡quant---tosmourquë ouTré'chimez A ça -eunesfilles, je vous ordonne
Mr. en.core une iromon ceur sy'refuse' et s'y vous ta re.
refu5era toujoilri. -Tuies un monstreopeta elm a, je te

r a 'a



le . répéter. tujurs; je ne crains point de naces, Jes upplications, des promesses, ellpe.avengeance, preênds ma vie, elle i'est à chairg tout rejeé ; eh biesjeme jouera parillement.
epuis qu'elle dépendc un 'scélérat de ton es de touLes les ressouees que vous prendrez pour

se' Ù.rairi le checu se faire chancreacet far.hne n.es sentiments. Non, Julienne,
M acces s' jamais u n obtiendras rien de moi Je puissurjes pierres avec rsie; puis arr tr sensible encore ; Jamais ore mesli:f''otpe or *ese mais-. elam a ctaiimesnt tout-à couþe pour tacher de mortifier la pls chrs intrêts-; j'aime Helnina, fje l'aime

.eunefile et j i droit à on amour .plus que, toùt, autre ;-ela;~ iùLdit..iI, cette lettre que ti a elle sty euse,9e tiu crois qu-'je serais assez
vue, .e P ai fnte ; ton père est encore vivant étourdi, assez insensé'.pour abandonner tout-à-
peutitrd est-il ar-ivé en ce moment dans cette coup Cette' affection que ui pomettais, que

vle;ms t mourras sans evoir. ai caressée si longtemps dans mon espri1, pour
-Tui men s, fme.brigand, tumens dit Hel la lirer àun ival que je haïs,.que je maulis.

SAh jeune fille tu ne me connais pas!; EncoreTais, tc, fille impudente, je te dis que ton une fois, n'espere jamais me fléchir.
pè,revitencore, et si tii pousses ma fureur , -mais son, pêie r sonpère. qu'alez-1out, je t emporterai que'lqu .ju a têt sannerg te t vour sate ,sa - ous lui dire, caï' .vous redemandera.sa fille

sans doute.
Hlmma commen ait acro ire Je lui dirai que sa fille a, été enlevée, etEcouite dit-éle, que demandes-tu -pourlqu qjeuleoie? d r sij v o pour'me dé

-, o niur -j. masquer, voilà-coeque j'emploierai pour arréter
Duses pourstes, ditMaître Jacques enmontranton eu ! mon Dieu !' ditlHelmmna tou. iýplt edua,àýenue

Jours celi, puis elle comrnença à pleurer.,'
ditaître JSi au contraire cet .jeune entêtéeme voulait

vec un tisfactiond'enfer, tu ve r pour npoux, alors, Juihen ne, fabandonne-
tr.;IaistT pei-as ce ;pe y ien r .srais pour touours le, néier de brigand, je-la

lemblatde partir., deinanderais.à son pèrer et je vivrais: avec ellei l fit sembla'nt de' p rtir .j. ,.j .

A rtendez un peu, cruel, dît Julienne en dufit de mes épghes . .' .
mb a àses genou:c, pitid, pitié pdu' -- De tes épargnes, monstre, s'écria Belmi-

auyres, enfantscomme nous. Nous sommes n, qui entendant ces derers mots, sentit rel
ncapables de te nuire,;laisse-nous aller' e naître sa noble fureur; de tes épargnies, in-
bertë,et nous jurerons de ne jamais dàvoiler fâme ! peux-tu appelcr ainsi ce que I'enfer te

~ noble mystere quae tuivier de nous expli--. fera payer si cher un jour .. qui n est peut-
quer. étre pas éloigné. .

Myq e eta un-éclat de rire sardo Maître.Jacque trerbla m'algréjui, puis re-
nique. - - prenant aussitôt safermeté diaboliqueY penses.tu, jeune fille ? pour qui me Tu ' endJuienne, mill damnations ! tu
prend--tu ? - le vois, elle méprise -totc je lui propose ;

=Pour un. honm qui n'a, pas encore éteint ch bien Helinse
son cur, continua Ju- contre moi, que le ciel m'accable du poids de,bienneen lim prenant la maim et en l'arosant.de Sa .engeance ; mais ,toi, je te le répète, tu

arms ;oh,;j~'n suis persuadé, Mr , vous.ne mourras ici. ' . '
ejet erez ,pas pluslo]ngteunps la prière de pau- uisrse ournant ducété de la porte.
vresjeunes f:le ous avz ,parutant aimer : Lampsac,,Mouflard, s'écria-t-il,, ici eselaes
usqu aujourd ConSet au moins à ce de mes vòlontés'! .

que.nous retournions chez Madclon. . .t les.deux brigrands entrèrent armés de toutes
Jeuné fille, dit MaîtreJùequesjma rés6lu- 'pièces et vinrnt courber 'a, tête deva rt e

estpnse;,repense es chef.
amentlarmes ;'ceque je n'ai pu . -- Voici, dit1 Matre Jacques, ,deux, miséra-

htnr deett jeune ipdti o bles llsque je metssous 4os charges,; elles
rant HIeririna,?ne crois pas Pobtenir de zoi. doivent apprendre ce que.c'est.que de me ré'

essyé tous les mo es ls.leurs, les ne- etister, ' . .



Les :bigan ds saisirent -]idétente de leurs tempsJa harpe, dc.David, et lesmodsde
pistolets. anges.

Airtez,- "brigands, leur dit-il, une ·mort ýsi Etriang joinant ses deux marnms etles sé-

0~~~~s 
u r ' aen,, et H e.

prmpte leur ser-ait trop douce; elles' mourront parantý aussitôtvit l aen, t emin
de fÏm .. • it. paraît:e son pèeeon a man qui Iite

de' fhM' s n

Maître. J cuelsÈßxa H-elmina pour voir quelle daient-les bras.

im c c' avai ff'naai t-ecb e

pressioncette senten a d te sur eller; t l'ange,ronta aud etle concert.c-

pistem, rantsu l une fil, onservait son lest a recommeinçant puis du 'autins leq
dédait e sonéeie ;o c ,l lemgoauorn et le prêtt l bnit .erIlina et or

-Je ous.défends, ajouta.t-il, de laisser en- ßancé! . . .l.
trer quique. ce soit ici ; vous terez ces lam. Puis. elle aperçut dans le lointain unibet

pes; vous fermerez toutes les ouvertures et sanglant; elle détourna .les yeux et les porta.
vous les enchaînerez ; je veux<étre obéi, en- sur avenir qu venait de se derouler devant

elle, c'était un avenir de déhces et.de bonheur-tendezvos.Iý Hed ]ce4c, e i, u
.Les brigands sortirent en fesant un signe de puis tout disparut comme un réve, et mn

souisson.doit paisiblement.
dit Maître

Jacques d un.ton"mioitié 'ffectueux, moitié sé- ''nu.

vère; persistez-vous dans votre résolution,?
Pour,toute réponse .Helmina lui lança un cAIrrs » OUR. Confession.

regard de miépris "héroïque., Le oleil va dîsparaître Stêphane,al ons
.MîtLie Jacques sortit cr grinçaht des dents et SOUS les -peupliors'de PEsplanade rêver a l'a"

enfesnt. 'des'serrnents'épouvantables. 'Aussi mour infortuné VIens ;-trop*al'ieureù ai
tt après'lés' jeuns -filles entendirent sur a viens a embr en ropculeuumird

vdted l bcavern'rim bruit'de pas sourd' plaintif, duzéphyr caressant,g t'entre'
c'était les brigands quivbouchi rtes nrsur les rêves du jeune âge, les hazards dbuhita'J

eêt tAoutes;.lesý ouvertue n-i uue
elles -e. trouvèrent dans l'obscurité r la -plus
complète. -- r . "<'~Et Emile.pressait le:bras de S

Puis elles se mirent à genoux et adressèrent tous deux suivaient lentement la rueSt.Loù
SPiEternel la prière des captifs', puis elles dans un morne silence.

s'endormirent en ,priant, et ce fût un rêve du . , l u q aos:- I E
cielrvés a a a

cil de. la'Congrégation, Stéphane :Irrêta to
laun ang - s cO'ndre t

au 'Milieu d'elles la lumcr -étpandaitucou, et s'appuya sur la barriere qu'ils'devaientau ileu 'eles; a lmire qu'il réa di .ï
francliir. •' Une 'voix angél-ique vnael

semblait embraser la caverne.
l'angaeý leur ,ditý, ^,frapper - c'était celle, d une jeune et tendre

vier'qum méh au aci-ýcords., du ýp aoa-e
'. Vierges~ captives ;.le' Seigneur a, en-

tendu votre prière ,; et.l'encens de votre vertu a i ses chants pýsionn ,> e
travérElle chntait la Rom-ance.siexpressivetraversé les nuages, épais"de la voute,céleste, . a.e

et s et répandu ,autour du; trne de5 JsUs •Ce que je désire et que j'aime
commeune odeurde ingrrher et -d'ambroisie. C'est encoretoi,&c.

Etle Seigneur-ayant .abaissé,les yeux.sur ha
terre, a dît des paroles qui ent réjoui ]es -ntendezvoius Ernile. dit StLpha-
anges: " Bénies soient: les 'vierges du.Canada ne.' . 0 juné fille, que la voix soit benîe
qui gémissent dans les ténèbres pour la vertu et Et moi aussi, pourtant, je pourrais chanter
ja ' ' Ceon

relCgeon que je désiie et que j airie. ''

SEt lesý intelligen ces, .céle'stes. ont ré,pété,. en. 1I C ',nc to-I . ,_-: -.Iý
chour: "Bénies soient, les vierges du'Canadar
qu igémissent dans les ténèlres pour la vertu et O Helinia ! . . Oui c'est encore toi ,queje
la.religion' désire,:toujours toi !; seulenenttoi

Puis les jeunes' filles entendirent r en mème ,Et Emile entraînaiStéph~ne sur0 la terrasse
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de Esanadet tòusdeuxt se laissèrent tom face avec.duxhornr es dont'unne h ta t
ber sur le gazon.. ; - pas inconnu c'était Maurice.Silchce'de ~ ~ ~ pa inconnumi lte.'él diIl y eut un 'silence de quelques minutes --Ah ben- que l'b on Dieu nibéhis c ditJ usqu à quand, >Stéphane, vous' aban Maurice, v'a nne èenontre qi vient comne
donnejezvousa donc-a unihagrin sas es- les heveux sur la soupe, mais nimpérict'z

après t'outjcre qu'ça n'sera- ps nauvais s AhI ant"quele olei luir~ surmnon òxstchce, .ça, Mr., ajouta-t -il, en s'adressat"à E I
Emile.1lira Sur ion chagrin In essayez pI LIs vou ez-vous noui suivre?.

a le chasser de m oe uir ;'je moui-rais trop Pourquoi s il vous -lait î
tét sans lui 'De pourquo vous i'saurez dans- un

Pauvre mi ! dit Enileen lui prenant instant tout c'que-jpux dire àprésent esteti~ 'e _Cn àaeet 1,;s S.u dir àpresena mläanee ela serrant dans les s qu'vous=en aurez pas de r'gret.
ne .'-. ;-vous pleurez.donc'toujours !.-'m'en1 a dit tout ;autant qu'à vous,& dit

oujtrs Enjeoujou'rs'. . Hemna Pinconnu; qui n'était autre que Mr: Des Lau-
H-imnîna, 's'éria-t-il d'une,.oix mourante riers. : - 2 ,:

cermden t'ouer ujoud'h omiment efa- Apres avoir détourné ensemble trois ou qua-
cer de dn espritct douce impression que tu tre rues, Maurice s'arrêta devant' une petito. .. OMIT]id' ssez':clitive- appaience,ý que 'sesy as la ssee. .comment ne.pas se rappeler ton maison d 'z'ti aparen de pour

sourire" si 'dmvin ... vosixm odeus .. e compagnons nc tardè rent pa pdre porch armes ... ta purnté ê-. oEic un une ,auberge rde la' derniere r qualité /'Après'~~&ocoUr se 1rôuvr o;Ermile, quand ;uVotrcSurse ser Ouvert au bor heur des. A- avoir mont une escalier ils se trouverent dansa . r d c moi¶. . tou une chambre toutdont Mauricefermamnns, ~ direz.coine toi, c'~'~etaise -Jour:s aimer, pu' tojoursaplurer. .- Toujours ben soigneusementka porte etles feiêtres. ;etpleurer' .:oint dalte nu des comme j s''ipeiçut que.ces précautions-. minu-toujous deosemes oujours soi jamasjouirsesco ençaient le rendre, passablement
Voa a mon sort!. E Spns puPC
tête sur'les genoux d'Emil.e qu'l arrqia de.ses -Ne craignez ;rien, messieurs, leur dit-il 'à

larmes demi-voix, c'est que j'ai des secrets que per-nPms il y'eut encore; un silence parf-it qui sonne autre-que vous ne doit entendre, puis
n ét troublé que par la-brise du soir. .ayant' tiré le sa.pocho une lettre repliëe en tout

ncher Stephane, dit Emile d'un air sens:
inspiré, voulez-vous m'écouter ? -Reconnaissez-vousà ccMrppir, dit-il en

Parlez, Emile, je suis toujours disposé à S v ddressat e Mr. - Des Lauriers?
vous écouter. Que veut dire. ceciMr.,; connaîtriez-vous

Eh bien il est encore un moyen pour vous
dNe nommezpersonne à' présent.-De grce, Eile, ne badinz pas a de grce, dites-oi où il demeure, voilà

-Je parle sérieusement. Jours que je le cherche.. Et rna fille, Mr.,
Siè 'étaitvrai. ma chère petite fille .

-Vrai comme Dieu existe. Vous etes cer Vous la reverrez, Mr., elle vous sera rcn.tain d'abord-qu]'Hemina est vertueuse. -due ; mais a'près 'que je vous aurai' dévoilé un
-Je le'.jurermis sur mon âne C'est un secret d'nfer; un mystère terrible'; m p èsAn ge qu!Helmina ! que vous 'aurez juré's'ur[votre ame de 'Te nse%,

-v taooir maia.- tu lir à jamais dans l'oubli.-
4e-nant mon,. arti fare pris J1 e jure, dit Mr. Des Lauriers.

1 allez-vousare, pls mi. Maurice ï'eIeva ot-après avoir ouvert'unetousJ Saurez pl tard. porte qui donnait dans un autr Ipparte--renîez'garde ; . ohpreiez.garde. mont,-Avant-de-vods initier;à a'e m stère; quiNe -craignez rien' "k """'' ne :vous intéresse que' secondement' dit-"mile i·cconduisit' Stéphane jusiue chez u Emile, j aimerais à dire, quelqués, mots à Mr 'c't reprît ja rue-- St.'Louis. ' En détournant 'e auriez-vous objection à paser dans cettecham-coin ede rue Ste. Ursule il'se renconraface a Ibre-pour un'mnstánt? -



Eniile ne savait que pe d cette foule de
foraalités, et de cette recherche d'expressions

.et de~politesse dans un hommqu ileavait tou
jours vu si brusque et si gross.ier ;epen'dant il
E1 rendit promptemntm à l'initation dIe Mau ri c
qui le reconduisît et ferma sur Iui la p 0rte à
double four de of. '
' Cetedrmi-préauton pi ise Maurice se

a lus pr stossibla de; r' Dst aurierés
etdemeuracînq minu test e froût appuy šdr

es; mains comme s'il eut$ voulu· recuehllir ses
idées ; puis il:se jeta tout à. coúp à'ses genoux

ls'ôy'eux remplis d6 larnes.
-Que faites-vous rnon ami, dit Mr. Des

Lauriersen 'voulant le relever.
Lsse mói Mrdit Mauriceivec l'air

eun-e sic're;o'us voyezdeva t"vous
è asuiiel "des' fliommes si -votre

n t ,ýdans uncho ..
MáU fi àas Uin edeà'hot

OueMr.,'etpar ma tito t.
-Miséable, dit-Mr De a lers en le re-

poussant, misérable , et t 'n as pas'onte
de faire un p~arilveu devantsoV pére ..

Vaclérat gt vas payeila d& ta tête, ajou-
ta-t-il en voulant se retirer.

Voil do-vIotflet de ivätré promesse, dit
Maúri ce eni eèe lt et preria nt 'uîn ton in-

dignation UdoUlreUSe; vous ne vousrapplcz
don àiul omn que vdus venezde'fie?

Mr.'Deá Lariersfrértmit.
- 2-Parle.dond, infâme ; je me tairai puisqu'.
me faut t'écouter' sans avoir le droit.de te

punir, mais je t'avertis qu'il me_ faut m'a file..
-Vous Paurez,,Mr., je vous conduirai moi.-

même à la caveriie où Maître Jacques l'a en.-
.fermée. ..

k.Maître.Jacque dte-vous. '

-OuiMaîc Jacques, 'celui,à qui vous la-
vezconiiée; c'estun dees moindres crimes

Mis guel, iomme est-ce donc ?
'-Le chefdesbrigands du CapiRouge dont je

fais partie.
-~~~ LS, ,..vu du Ér. Des Lau-..

riers en tremblant.
-Vouscord ez done maintenant bid

qi:je vous etmandais grâce, dit: Maur ce 'en
man de Mr.DesLauiers pour

l'amour de ce: 'vosavez de plus cher u
Monde; daignez me'pdnn'er et md guidc'da ns

. n l rutqe j euxsvre àl'ivenir
ou 1jen pren. S.« fmoii l D,,ieu.que, fai tou-
ours,' m uj rIours , 5",ùq :reet, nest 'd ébi-

rer,M mr.,.
-Si:vi

je .vouseë
par a et

persuadé ; elle aiété bien Llé<é
est trop.ver tueuse elle même.

-Votre femrme, dites-vous?
c est elle qui l'a inst tc

ligion qu'elle a toujours pratI u e
ange . .

-PaMi-e'Helmina,.!... t Con-
serable' Jqaüe.s1 'e t il tm té a

'^'"""I..

entre avec nous-; maitre 'J acques, y prise
cra:gnant que cet amour ne vint a avoir des suI-

Helinina dans unsoutrráîii, lii a'avu'q Il.
,n'étaitpas son pèrie etlui.a demandé.aman
SE)e 'fué'dntièrement.

Ce refus, continua Maurice 4 ement
esaspéré Maître Jacques,~ qu il a jue à HIèlM-
ia qu'ellem'ourrait dan's son cachotet Íòùrs il'
lui a''décla'é q"u'il etait chef des brignd'

Quel'enchaînäniet l'iiifamics! .
comment aurait il souteu deant t î »

-lavait intention de -vous tromper e dÏi nt
qu' Helmina avait eté .plevée.

Lé scélérat ! .. etsvous saviez tout cela
Mr 'Vous na z pas eu le courigea de i'n-

Je- e ai p e aître Jacques
a su se dendr, si redoutable . dit Maunce
avec reg rct et cofduioi.

Y'Je vousle pardonnedtiMr. Des Lauriers,
enx considïátion deTot're repeintir et des ave

ue vou venez e:me e fàae ; de v otrecté'
jfexige que vous accomphissiez votre promesse
et que vous me rediz'a filein~as an



faites entrer ce Mqest dans i aute hamb-Jvous en donne m aaisa a
e que enduavec tant impatience, je vais crée . ,

tout lui confier " Cel a su lt.
Mauntce ouvettI pore'itroduîsitEmle -Emile sortit

Permttz-moi Mr dt tMr.Des Liuiers, MantenantMaurice 'tes-vous prêt, a
en allant au devant dêe ui et en lui serrant -a renphr votre promesseA
'maff amicalement, de vous aire une question- Je ne ai pas oubie, Mr.maisje croîs

uvous paratra d abàord mdiscrète nes <i quil:vaut îmieu attendre a emain mat ina
pas ra. qu'un de vos amNisMr. . coxmntj caverne es dans le bois du Capr ouge .il se

e'nommnez-vous, ur raongereux d ynquead'heure qu'il est
M.Stéphane c est le seu nom que u leo iln a' r eandre amais es vo-

onnaisse.r nnent
You's voulez parler de ane a'reD.qnesen a t pasnenvis es

dmanDes ers ansa ournee
Ste hane D ts C est biern rare

avec surpnse mais mon Dieu, je connais son -Ence casr. e Launersvoic1
recomme mon '0 aer c étai un de mes meil ce que nousalons fairevous allez venir cou

eur amis n es il pas vrai que celjeune cher avec fuo et demÎauni a heures ausplus
homme est amoureux d une fille nomme Ile rid ilfueselmn ot é~re

ce '' l hvoufaudra tovr'MaitreJacques et
La question n est pas ma 'idiscrète en effet, l'emmener avec vous chez moi, eveux voir

dit mRi nîe avec rnserve én anmoins je vous de quel front il souutn ra 1examen ue e'lu'
di iÎ"ui est vrai que 3 il Stéphane a aimé' fera.Cl fitlrai. coMla ait-l

tje iejusqu au moment ou il a appris Paitement, mais le coup ces att r
quelle etait la fil!e d'un brigand Ma4tre Jacques dans nos lets"san qu i cie

'Ídit1ÌÏiE q Èò d .õý ýI111e sait, dît Mauiie";"'qui le ui a done 'doute, cependantyjessaierai.
appris ai"- Quroue e sus certaim que Vousr ussi

Il ne aime donc plus a present, dit rez oh"mais oubiais; a u que votre
es.Lauiers "e"mmsolde la scène aussi

-~Il lui, faut,'l abandonner necessairemen Comme vous voudez, vous avez envie
'uoiqu,1 a1 bien amee je vois bièn de faire un coup de thleatre

Pauvre jeune homme eil st temps
désabuser; allez-donc dire a 'otre am '

' ue la jeune fille qu ila me est non" la' fille de
1Vtaîire' Jacques maus bi n' lleè un es.

rL eEE BONHEUR VA CoMMENCERI' neiiicurs ïmis de son pre"Mr Des Lauiers
ous Mrmais c est'mpossible, dit'irxîle

u o e doez dit Un jour radieux va paraître, cssez de mr,
Des' Laurieîs: en à>sn'tàsett 'extrait e Helmina et Julienne üauvres jeunesjfilles e ui

i vcidquo oeneon n avezsopirjusqui àp rent quee laintes
de1lamort etde laotivité Le mahi ne

héureux hazard ! le pnuvre Sté doit pas toujurs subsister -'1 orage ne peit pas
il pa va" en lenouIrir dle, joie,; je, ni e ~ oior ue.

hâte. è lui<'annoneî cette nouvelle, dit Emile Assez longtemps vous avez pleué e dans es
nouvrant a- portepour sortir. tnébres d une existence infortunée assez,

-Attenïdez, monsieur dit Mr Des La- longtemps vos yeux se sont reyes dans lesar.
rers enle'retenant, ne brusquonsý pas'les cho- ' mes, votre cour s estý brise dansla douleur ;*

'ses ,p" réservez-mo-le plaisir de la ui apprendre yoc le jour des consolatons'arnve. .a.eý
noî mém'e Je vous prie donc de vous trouver ne peut pas toujours durer.

demain a-.heures a ma maison rue Des Jar Le cie elest pur, leonnerre ne grondeplus
dmnsavecMr. Stephan~e t son pere sans eur es ventsfureux- se sontenfuisles nuage
dire unmotece quevous xnez dentendre noirs se sont disperses die craignez pIus.f 'ru ' 7Cau&ýus eeýn neré- nas r's

s cmer sur vous ''0glore n ptoti urs durer.p eu



tni- aintif qui' g'aiou lic

Sylinede la dli vrance.'ledclant -de l'hyrien
le triormphie de I Pamru'const'ant ; r'entendez-.

Ivous pas- au dedans.de vous-mêmes une voix,
nlmystérieure qui vous répète souvent Espé-
rez.;.I'orage.ne peut pa's durer toujours.

O 1Helmina. .. O Julienne, filles: de 'prLdi.~
lection,, vierges chries du ciel ; nous vous le.
répétons;' avec toute. la. nature : Espérez, le
temps dubonheur va, paraître, ca. il est bien
en nous aussi.une voix aji nous dit. . . L'orage
ne peut pas durer toujogrs.

Les jeunes filles 7 naient d'ouvrir les yeux a
l'obscurité de leurg1prison,. lorsqu'elles entendi-

rent tout a coup 'd craquement ioin tain des bran-
ches etun br-t led pas précîpites quî, appro..
ch'aientserblerint; puis-bientôt après elles
entenirt .le murmure, d'une conversation
assez-r mnmee.

Voil io 'voix, dit Helmina en iprêtant
f roeie, qui ne m'est pas tout à.fait inconnue

'je pis assurer au- moinsue ce. n'est pas colle
de Maître Jacques , qu'n dies vous Julienne.-.
O-- iinDi&î,s'écria Helminae 'tremblant au,

Ëri'do' oiùeu cpde'eu quircteitirent et: al-
lèrent se perdre lenteinentdai n'1éGpisscur dui
qois; u aussitt aprèsla Porte, s'ouvrit vio-

mlemoni' êtdùe X homi bparurfn .
Que osje ditHelmin; Maurice !est

ce b e vos etelle tomba à ses. gen oux.
Et-to Julienne, tu ne me reconnais donc pas,

dit Julien en la serrânt dans ses bras.
Ciel-' mon 'père!. je' ous vois donc

encor'meis'aande miurr'.. je ne de-
mande plus rien, je mourrai con entle ...

-Tu ne mourras pas, ma chère fIle.; tu vi-
vraspourpardonner V ton? malheureux pere;

.Et vous assipauivre; Helinina, dit Mau
rice, vous vivrez pour m'inspi:ervotre vertu!

Vo'us allez enifn êt'ren icdues à alibert , un
,bonheur' säns bornes' vous'ttond 'il y a djà
assez longtemps que nus risq'uons notre vie
pour le cîjine, ijouid'liui nous devons la ris-
queî pour le bien, 'þour araclir l'innocence
des.mains d'un brigand qui nous a malheureu

seent pedus ,niais qe nous issons, 
Que'dites-:vuis; Maurice ? dit Helmina, je

ne vous domprends pas.
Le temrps est trop précieuXo, ' -our que je

vous dutaile auj ourd hm cette, malheureuse us-
toirc, vous la càonnirez plsitard, qu il me

us-deu aitvote
j'espère qu'il -fera le reste;"pardnà, ,inafille,
grâce, Hchina !...nöùs rnoninstucime

Parlezjens filles'; s:u os
nous pardonnez dit Maurice en pluíant ; hâte
vous, -Helmina, il est a quelque distaîcê d&e6ie
cavernuniinhmme' qui attend avec'lplPs
im-patiendo Pheùreux moment ou il þourr vouis
presser dans ses bras.

-De qui'vulez-vous parrler,'dit Ielmina
avec precipitati'on, mon Dieu serait ce encore

-- Il n'y a plus de mystère, Helinin, otre
père; Mi Dcs L'a ririvous attinsd Tla óo-tie
d'u bois.

-Mon père'! . . h! inais cest' t rê.v .
uni rêve'de·bóonheur;, mò þ'èr'erk ! .-. á !,Ma~-,
rice, vous vous jouez de mia sê'iilf

~Sortons, dituJulieni,' q'inlöfatlrr
sister à ses éLmotions, sortons.

O mñon Dieulu'st-ce ela'! diPHe
minai'à laueò de deux cad4vies sáïìglánt ["'
dus à la porto'd6 'vn ë n t
pour ceux dc Lànipacet'de Mofi q
vez-vous fait? ?un'ineirtr6 !-. hoiible'~~~

-Non, Helmma,ù "dit -Mauice nous avons
dófendu hotreNic conétr eu'c";lec hii rabl!è
ont voulu souteni jusiu'à- éù'fi slé à-
tessc'! '-'- - m* ir juq al îEN ~clr

'Quelle morf? ditHein .. . t l
terriblés suités . . Qu'iDieëùait pi ó d iü

11 y a.quelques jours Ielmina traversait les
mémés .sentiers ilu'ellèprcotrtadjjourd'hiî

niais al ors 'étai tiie ina rcplniblýe> a e
eaai à la mi't, éruicée 5parscs -our ex

raiòe'&ûñnódes ailes C&t19
gui uii avait pir si àflayan
jourd'hui, majestueux ; il n'es
la lucr rapide de Pclar m
d'un. solci.radieux qui comme
dessus de'la~ciièñë s plus,"ar

- 5*

- q.<5
'q
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petits oiseaux qui se beicent sur toutes les-vous et.pesonne. ne rît
branchcs et semble ntvouloir partager :son bon- encôredans le-vastc:salon' pù vienlnt d entier
heur..Stéphane et Ils girdent

H0lmna ne, peut alors fermer son cur à tous troisun silence ieliieuxtsemblent par
de's sentiments de reconnaissance et d'admira-, ur contcnance.être dans l'attente de 1 quelque
tion pour Dieu ; alors clle commence à croire e té

,êpêter on elle-imêie cet adage du. viv -' L s
eips- L'orage e peutpas toujours durer-. .r (IL -or 'enti,3e tl' luànt avec ý,ral ité, il ýgagne'uelh1

-st-il bien viai, Maurice, dit Helmrina,g a eds le ond e'apemn et
vous ne m'avez pas trompc on me dilant, que d
j'allais retrouver mon père , hlas !,comme nt s de'si1en'ô 4Ao l q s

'porus-je le croire ?e.t.ps toe et
-CroyczJe, Helnmina,vous Ctes surle point fait:un' signal convenuvi Mr Des Lauriers

de le vo,ir ; j'entends les braicles qui plient 'qui la suit etsêýréiren'eant l'attcnche
cest lui.

E n elet, Mr. Des Lauriers împatienté d'at._
tendre,et.craignant qu'il nofut arrivé, quelquec
malheur, s'était avanc6 à ino petite kdistance: apIdn i i e
dans le bois. Maurice se mit à silier, c'était les
signal convcnu pour se reconnaître, ;et -MiM1r. cu ae _ jr
DestLauriers parut et se prcipîtant dans les aï lr

br as d'Helmina ;·
--. ma chère petite fille, je, te, revois enfin

s écria-t-il avec joie, Vu ,'.s ' m o i
mon père, dit timidement Helmina : . v;1, . , i i ý È 1 -

1osn Maitre, acqi&s, sansý autre' ire.anmu o.
NOUS n'entreprendions pas dl peindre à nos

lecteurs la scène jouchante et expressive quiJce
Cut lienalrs dans te.bois du CapRouge. Ccux

mmemr.l)e';L' unon.dedcoîhgme': ilm faut vous p
qui, comme Mr. Des Lauricrs,.ont eu occasion t -Z' es lus ;ue-uc
de goûterAle même bonheur ,conviendront avec

nOus quil n'est pas de.,'paroles assez fortes, asp
Se Cilneriquespour 1 exprimer.. De pareils

monments ,donnés à un pèê-e, .à.une ópouse, a un 7e
parent, à un ami queconucWe.gnéralementeU
parlant à l'amitiÔ. ou- 'amihour, après 1uno.,lon q i

e absence, ou un retour inespéré,,sont des df-
lics.que lcoeur seul p'ourrait dépeindre . . .

Mr. Des Lauriers après avoir donné-le temps
nécessaire à la manifestation de son amour pa..
ternel, fit monter, Helmina. avec lui. 'dans'
une voiture qu'il, avait "mmenéc et dispar:ut ' ' -e-
conime l'éclair, après avoir. dit. tout- bas: * I -Prle" -ig, MàÇpa d' s . lÔrats'.
Maurice (e chercher Maîtreb ands EJa'oqe ciî'emn'înei . acques et ptr'e aleu'i*

n che lui, comme il on était convenu
avec lui.

TOUT EST DECOUVERT. . .

* ~Lofepss'côke 'apdietncoree u dansîi levsòslno .venn d etre
tous Lm trasunsienerlgex tsemblentè' :pre

eur contenaince tre dan(Rs l'atnt equlu
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E6!o\tozç '-Mr'dit Mî Des äLiriers, il -Jò parle sériesem'entditMr.§Des Lau
faudra fair.des porqisins aret'roe;riers, en fixant attentivement Maître Jacques

'cii'é'argneraîri n, et jcpo' tuel.dev'otre il n cs'agit pas de rire et de jouer ici, entendez
vovos'serviccs... ' vous ?

" ve-' Vlisïr',Mr,'rais je crois qù'il serait -Ecoutez mon orher aiitMaîre
inutile. . . . ' Jacques da s'impatientant, jen'a pas dleçons

dmaindon ecevor de vous probableme'nt
n6usiions'ensemble; voui et moi, accomiagn ' -Plt a 1îou que vous en eussiez eues, d
d'uni .ci tain nor bre' d, personnes faire uno M. Deslauriers, avec une séverfte qug augmen
'fiille rnLîaie danis'e Cap-IRouge ; on dit que tait do plus en plus,.nats aujourd hi il's t C
e'est là le refuge de tous les brigands, n'est-ce plus temps; il ne s"agit plus de cela Vous
pas mdbnii &d 'âài? 9 dite's donc que vous nd'connaissez pas le cou

Mr. Des Laurier l'examina'attentivmnt pable.
Oui, dit MaîtF Jacqucies embarrasmais ôiVous moquez vous

i est bieri probable' qu'on so trompo ; il n'est -Et 'vous pouvez le jurer?
p Mascroyabe que lesvoleurs se tiennent si prs -Tant qu'il'vous plaira.

ue eela'de'a vill. -- t pouvez-vous jurer que ce n è t pas
N otiv'r ea ; maT nntr, quoiM- a vimô*t, vousm

que je no doute.nullement de votre fr'iichisc et S- vo lz inst Mîtr' Jac.
lev fdéit-onn gaçd je is l'sera ituesav c'okre,''vousleperzplus, cher

qi ý, l:" Lý , ý , - î

hrios'aire qu us v mb'iiiddnivzds cpreuves 'que Vus n ensez ; vos 'questions -sont par
bonvaincnto's et solius niquîina >fillea' trop'-impert'nntés pourîque àjs sou re plus
été réelle hentnldvéesans. que volis , yayez -longtemps avec tout 'autre -qü àit il'y a
prs aîuepa logoi'que je les aurais punies '

o "n n tmita cMîtr e J - Mo , ot e am i, M\es j med j
ir ''";r -- r. auI c'r 7,'

vous oscriez croire..• • cjvousaî connu
-Jenecr"sno encore ueosje ne vous '- cependant vosavez été bienJîer'de'ýe;croîs rie*ca (or une: foc---t, -

suþço n llementî; mai il faut que'e Sois fmeconfier votre tille '.. . voilà donc votre re--
cortdin-de cet nléveit',' tui,-me pit. assož cònnaissaned. ' - - -

exïodnar a ,viirit, .d. il Or plus. -loi vdtre -Parceque je vous eroyai alorsh t

plèItoute sacrð"ù 4'clle pissc otro suivant honne.
rüijeSiaP¡cuióreþs umané ñxyex -- Et :po r qui me prcnezvoïlsdônc pr

d'autis personnes presqu'aussi-înterèss'esu sit 
iaàý sctto a Ainsi -'done; il vous -Pour ce que -vous êtes, n scért

faudra fair .votre duposition devant un'rnagis. voleur, dit Mr. Dos Lauriers aec i spr é et en
tr'att; i' bien Ie produire dc o tmoins. ' le

-Quant a des tmoins, dit Maître Jacques, -MaîtrJqf''s bonditde r'a'g ' -a.

je pourrLal vous en donner deux bons, et si Vous prouvee, Mr., Suf donnerez vos
-.. vous -n', ci' et

~vous'n'en tos"þas satisfait, je suis -prêt àjiju-- tu noins;i. vonmantrerai ni-c - que cest
-er -Asso dM.eL nsmabd

. .EDiistmi, dt h mes d uionei sans eeraiSOn.
maîtnser plus logtemps son -ssentimnt, as - S

sz, Mr. Jacques,- j connais maintenant vos l vat, je vas te faie voirinediatement que
didpositions je sais ce ge vouis ôtes ca-- Jo pux prouver co qucOje. viens d? aner,
pable du faic. A quoi sert del''erd e 6 temps puis ouvrant la porte -Maunce; sicna.t-il,
iiä'Vtilmn' sañ'ho!,' Mé.lJacqües,' que jo, îci Ma-urice. . -rr-' - 'ra;

Maîr Jacques-rmîit horriblemnt.-
MVoila, ajouta Mr. .Des Lauries, voila

fòsaint P6tôonno -et en frissônnant . .' ce n'ct l'homme qui va te condamner c'est1lui qui m a
p'a osible ! tout déclaré.Tu ne diras pasqu'il-a·invente

Très possible, et je sais fort bien que vous -tu sais Cu'il connaît tous tes crimes aussi -bie
le con nissz vous-mme - que toi . . -

Alpon allons p debadinage. -- Parle, Maurice ! N'est-ilipas vrai que c-s
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Mattre.Jacques qui t'aperdu, qui t'a entrainé devant' toi,toutes tes vctimes [ elles-mêmres to
dans le cime. ugerontcomme tu le mnrites.

C'est vrai. Mr Des' Lauriers se triouvant du côté de la
Il ment, e pendard, il Illent dit Maître porte: Mauric kl dit-il, faites entrer .

Jcques, ou que Satan m'enveloppe! Mauric sýoi-tit et revintaussitôt .suivi de Jui
Tais-toi mnonstre -! .. ,lien..

le voudaid Maîtresans rien dire
Et Julien, Mres Lauriers, ne aprfs ú a-MrD.,Enîle, et StÔplianc qui

doit il 'pas tout son. malleui, sa"scélérátösse a 'örevoyint Maîtr Jacques
Mai, o Jacques?- Monrere, inori.père; partons, voici Maî-

C'est encóre.vrai. ri Jacques le briâmd.
-F Lt.p.our tout dire en un detmelir -- oo éhcr' aniii, dit Mr. Des Lâuriers,

mer que tous les crimes dont Qme bec a été.le demeurez ici, puis S' ressint au brigand :
théâtre depuis quelque tenps, ont étc conimis Tuvoisque tù s déjà bien connu.
par lui. . . -Maître Jacques se nidait les poings et no

--Je ,ptis lejurer. • disait plus rien. ' -]

^Maîtr .Jacques fut près 'de se j'ter sur -:-Mo'nlcher aini,dii Mr D., en, serrant la
aM~urice. " .*main de Mr. Des Lauriers, que je suis aise de

Venons maintenant, ,dit Mr..Des Lauriers, te rii .r.evoir
ac, qui.;.nous ,regardeplus particulièrement. Stéphane passa de la drainte,àla surpise.

11 y a, quelques jours, ne t'a-t..il pas montré une Viens donner.a main au compagnon d'en-
]ettre.qutcJe lui envCoyais et dans la uelje lui fance de ton père, mon uher fils, dit Mr. D
redèmn d s- afl .~ .,, viens.

nJene nie, paslcela,'it Maître Jacques,,pur -Stphne oqLut vc u sition.
faire ,voir.quiI était sincère. . Que signifie tout ceci, M .,dámanda't il

iieras-tui que pour Tavoriser ta passion avec inqétud. 
brutale, pour enever ma fille'à un, jetune homme Vous allez savoir, mon ch'renant, dti

eitLùîàbêd:qui 1Paimait, ti Pas'fait enlever et Mr. Des Lauriers avec une douce gaiett, per-
Sras l1ois 'du Cap Rouge. Nie- me'ttei-moi dn eou a'ppélef iis.. :. . que co

le, si tu Joses. jo'uroù" ai 1dîécoert eplusnioIr des forfaits,
Jele nie. soit enmême tmps coliid'.u ihur e,. p) us

est;vra, dit Maurice; il.ment. pur eeplus.dl aurice ez cier.
Tu menti.inêne vil eju4, dit Maître *cher mna fille.. id uee

Jacques en lui lançant des regards Hehnina parut aussitÔt suivi do Juienne et
-TI' vas nier au'ssi prôbablement, ajoutIe de Madel on.

Ñr.'Ds Lauriers, que cette lettre contrefaite de -Grand Diu, juc vois -je ! Helna . la
la manière la2plus infame xine vient pas de toi? fille du brigand !

C'est bien, courage; tu n'avoueras pas rion +-Non Stéphane '.. la fille d'un honnête
plus quèiiis. riontré cette'meme lettre àHel- homme . . ina fille 'si vouis 'aimez mieux.

ini'à,'qiié î'Pas deinandé'éen mai-ageet que -Helm'ina, votre'1ille !rpéta Stephane.
t l'asmnacée sur son refus formel d'ùn mort , Mais c'est incroyable, dt Mr. D. .

horrible. Tu vas dire effrontéenint aussi qlue -Dieu des. bons anges, queu 'uvelle, s'é-
tu n'as jamais formé -le projet de tuer son 'cria Ma .

amant, de me tuer moi-même, si tu t'apece Je, suis dit MaîtreJacq us en tom-
vais que je n'épargnais rien pour retrouver oa bant sur 'une chise, tr dcoue'rto
fle Miérabl! scélérat que tu es! ditMr. ' C'est donPuis
Des Lauriers ä"vec: indignation ;et tu croyaissjetnt ux'genoux de Mr. Des'Lauriers :
pôuvoir vivre ainsi 'dans le cjimesans jamais . .- Je'aime,,Mr p qu'ell soit mon

êt recorinu, tu croyaisqù'il n'eiste pas dans épouse, Jl ne ,put en dire d'avantage; ïI porta
le ciel unDie tut puissant, 'vengeur de. 'in-i les yeux sur 1dmina qui iugit et vint tomber

jîocence, -un-Dieu' juste etineorab!e pourpu- dans les bras de.son pore
nir le vice et bénir la vertu. Trépare-toi donc *-Soyez heureux mes chers cniants; dit Mr
à apprendre le contraire'; je vais rassembler ici Des eLauriers.attenidrl jusqu'au hu-mes et en



leur joignant les naimse nous permettons votre pasI cette a m iereeuse 0 1
umon lue Dieu la bm>se soyez eu- -sonn é e'desespo

reux1  " mon Dieu'> s criéren t nos le
Puîssiezi ousgapprendre dans cepassage su- e mina e . eJ.;'n e.

bitùe de bonhiur le a p .fait a t 13 pýteiflh ou est-elle, dem0nda ri 
nejamais desespéer a provdence, dit Mr. . .-

1) .'n:i'basan esdux enfns Ellei do'it être- chezý,moî ý,.près it,. ai do0n-.D š assat se e ÊåÛ t esen lo
O dîa b Antoînad ire wfac ôl'n ça- y

faîLe ufù,i ý,eai'j'tit m.t''n ra C'es bien ýtout estý;emninwoat*
:WbienistLp ànel,,vous, a du ma Dna

tre iureu d nue en lu serran aia n est plus qula xeri lemrp1
suis contentJe vous en felcite. ,-avec elminaa ademain no

moi auss dit Mauricene veux appren- autant gupossie tou
a' goter lJ ,joie' de honn o te t a

homme psnde e ou i-vous- iassister
Helniîna n avait tr a cette se s
ceuse e s tonchante aauell son cur ednouemeit est ca

tait e e ét naccout'e eat t n est que qe res ur ient "d
évanouie sur le sein de T* :sTndîs que ar e cnv es sontje dSn 4ie':
t ;le miond esempre sa t tumultueusemen au y as u aa o nossé

iour M e Jaque ouvrit une enetre qui- 4ar, ert. lan tqutC -avane

n,~J.~ .'SU ' un énorme. ~li aso~~'sý

onric~~~~~ ii" ,"uýJrý e ýé:

ÉHmnaf ai reentvenu l'éie'que a; c oc e tinte' on se met en marc ê' èion

ëhisadrèssäät àJuiciiet a"Maürie, ' 4pi st
b ,v q vous; voue zabandohn

S ntier du crime . .
QuoidifMülelòn, en interrompànt,
tvolr aussi toi, Maurie, o ben C

afTreux ça. '

-1ardon,,1Madelon, dit: Maurice, en. se je
dans ses bras,,pardon.

-Tout est pardonné ,dansce beau. jour,
Mr. Des, Lauriers'; ne pensons plus au. pa
Je suis sur le poiint d'acheter deux terres d

une campagne voisine ,.ulien en cultivera u
et toi l'autre;.nous-,ir.ons,.vous v.oir:,de, temps
temps, ce sera notre promenade. favorite.

-Mon, père, -'dit Helniîip, Julienne res,
avec nous. X

NonHelmriina, 'il faut 'qu'elle suive.
pôr, maisJfelt donnerai uine autre co' mpw

.Elise la fille de Mme.- 'La" Troupo ' Quän
cette derniore je vais faire tout en on'poùv

iou l'arrac ier des- mains de lajustice.:
-Hlas, Mr., 'lit' Sfphanc, 'ous ne se

~rle pu tei9~I}Hi
Une heuerŽs*les *"flin&eàssont"Unis"

-tas .tihèuiéùsementLu
'est Se passe;-gai.ientî comme ci'Jr'd?'une n

et ýle soir l.Ie'Jsoili se. couchd radîeuxjxoir
tant nouveau t' J,

,dit

ans
mo, , P AUý .NLtE D .9J'

'ea A qluelqueic distawnce1 Île Lyôn' du"-ôt6ý
Fo1ivîéreèý "s'Il vait e»ii- 1799t.iiý --htltera tex laln

son d ieu at
aé inici, vieu biaçonnier. bien bonniu da

tàenvirons,, et: qu _qasdemener h *ývie aveitur
1oirý dSIClasselirs dei ndit, avait fini par&xýreg

-,-~,iedr~fimmcomme unt Qa silble<rouvïrier
cut-tr ýtbl'- nI' at'

estfii eueuemat Le ret de a '"jur
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outr'ä an gdciise che le ma-quis de DJfunt son pôreétait une bonlon tnte! Q
Lescas, l'un des slus rich s própri tail:es du domma qu7il n'ait pa's essó3 .di secouer soi
pays.'Mâa jîs ne ýàIs clu l ferment 'd'i'ndlpen sacreau de paysin ! ]l 'en sera pas de mine

danCe fe ait bouilonnrî sox sang bic' avan t le de celui-. Michel est Ldu¡l il enremon-.
réú iand ande~ 89 ''Ii 'n'at'tendlt pä,'poliî de rerat aux''mnscadins, vot r enfant! Et il faut

pouiller ]cs insigncs de sa profession, quc le ca Io laisser'aller en ville si cela lui convient.
non'dla B'still'è èû't'renversu lé château de Pourquoi ne deviendrafi-ilýpas quelue chose?
Lescas. Il- prin't'Îah r'vbl'ntioi' et dcposa la U'l grand "iidcanicien, par- exemple ! Ça

ban'd' aonn' avant l'heure ou, ant de s'est vu. Tenz,' peiitêtr q u' 'émomentou
1 s de'rfi e-Éleure' titres sur ' 'q f uetu-
'at deaþ'tr'D. dett 'fçoh, Daniil i t diàt 'c t j"'desà" Jachin es ,ètscegrattantle front

s . r "e mleiaàix liu6hssxns avoirii'dun ro' à la reclierche c'une'idée. .. .Parions !

pro à ciaindre de la part des vanus us o onc qu'on la in can -
fils'd ld Lecas, le njeune Edou- que ci fesantdes èrs ?
i-d, tout en lui rappclht de tnps àatd c' qu'il r-Q'est-ce' que vous dites-là ?
l'avait vu coidl autiefois du chapeau 'bordc, -En joun t de la guitare ?

dan' la nuilo patrielle .vait une' v'rtable Alo'ås dionc'!

alldtcion 'potr Dni 4ii"ap'pelat'en rnt . En fignart sin laEtolle?
rpil Xil. '"'Quant au brae éaubergist, i'ne-se Escc qu'Mjil. .Miche n a« d

Ïfi1rV a trë' 'r cii'r..t ~ * 't trtrt

àdso'u'it 6: sa vid' -utrofois que ipour tirer à d'4tres occupatirs
là°.: iòùî °C'Ùtait là%Mon' c\eicice favori. II -Ell!', v'ous os.tîinpez.. Il tire aà
applaipp f''e . bl c om'in un abge

Un jour, le-pre Daniel étaiass un Ou com en'ore·ceuu ;j liais-.trs''

banc deantsa 'poite; 'e nettoyait son'fâsil pour tout !' 3  qui1 lervirorit còst'<ilènts boifoiit'
aller au tir,,,orsqple a ieiPhilipyiie passa au plus pour ls ge richä. ? '1Ah ! ' lé i

Elle Is&'iiit,'én S, aidant de sa béquilleDi ciel ! 'r auven TYri m ó'n ias
nièl l'ari-ôta: ' '''r. ' bien du chagrin !

Q'u herchez vous'donc, voisine ? L bruit d'un 'galoi de' cheval interrompit les
.élas ! faut-il le dcmander? Je cherche èol&ances.dela mòre Philippine. Presque aus.

Michel, je cherch~e mon-fil's"! sitôt'un jèurie cl iit pied à re ah por-
' ToujouIiv'otrlfis? 'H !' bonne mre, te.de l'auber'rg Daniel ôta son bonnet- et e

vous, de.vrie vous souenir que Mih'el n'est conten't'a"d'"dii-e 'B'ojour, 'monsiurE do ard.
pis Un s nfas' eS b'ra sont fort, 'a te est Maisle jeune homme ne -répondit pîs 'Il
ntelligente Iour Macher tout ECul, paraissait sotciedix; prôoccupe. Il passa la

que'diable !" Tessemble 'a. defunt son" père, bride d th chevhl dai4s les' b;irreaux d'?uneunrese Ôîîiïn aô ideùix,1sàiiîôi
et moi.nme' solde'uensanriion bien' vous 'croisée, en entra vivement dans la salie bassé.

it moi. e queé pendanut qu ,vous, 'le -Vimot- cst-illà ?' llle lut la preiie
cherchez,,M ichelequestion qu'il adressa à la fille d'aubcrgc.

-Vous croyez tvou attndmonsieur, i h
Parbleu ! et.je vais l'y..rejoindie. Tenez, verte; oeVil djeune pour;' pa liacnter

j'apprête mon fusil.. C'est peine inutile de .- C'estibten.
vous cSsouffler- voisine.' Asseyez-vous plutôt, Etlenouvean'venurmontaàla chalmire'dU-
et buvez un doit devin blanc.leven Oyt ti son

Nôn, non! Tant que mon Miche1 est loin de
moi, eje.nevis pas, voisin Da'niel ' , Il ne me
reseq Ce s, et si, je 'le .. ,eais,' cesat Mauvaises, rponditduar

ourir~~~r !,t Vous die quirscn.tr tmijAÂJ.JIIJ hYUr.'moi-~, je L ma.arnes'..'mnift cett iîe

C i Splütôt qu il est allé à la ville.

t qu'yferatil àla vil le? . fus, n
Est-ce'que je püis savoir,? . .. Michel a Refusé

des idées d'ambtio. qî me font peur.M. 01 Oui , tje reviens toi, a rg dans le'
Tanï 'mieux.!dtant -mieux !. Ne le gênez cçeur

'on' ne, peut me'ntir, -st-il possile C entelle Pufinrc
beu. Ma . . -M'arefus, moncher
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d' Martens, la fille d'un marchand desoeries.. . Le vioil. aubcrgistelevala têto.
-iEt! ce àpas e s',Ie\; .,. c'ó a m 3re, -Oui, c'esttoi qu'appelle, mon e hô
u ii f une , c travagante qui teher! n m je t a

veut quc sr: fillesit no semeniùt ricie,.mais vte ur gardisas e
.re !Or: la'rvolution, en épargnant ma for- u- e-L'untl'uatre; aòvotre ch1i xee nLs-

lune, m'a"diuilld 'mon dtitre,.ile marquis. cas.-ein !goimmla Edouard: en eard t
Je s fransus ;et d, plus,s Vlmot. ILyut «n lteim s - o e mao a

sez suspèct, Nt-'n dit~a messicurs'nos .cqin m'appelait m sn !.l.bic mi'onca
souverains, dt 1Directbireex'éutiff voilà ce arade', 'montecij a eparer.

que jd suiPas a §e>¡ii madame Daniel prit congé de la mère Philippine posa
deMartens, q -echeihor sa filà,leallian son fusil sur ]e bIn Lde piere-e"mont a la

ce'NPún'ù'ri' grie!.Il'fad elle' iile le cham1bre verte. Le'sdeuxiamis lui ofurirent n
chechr, a d e nti6rescail n'y at verrede vini. orsqul fd suyé:a b'

plus de prmces chez nous pour' lIe nioment, ;.et che'du revers de la mam.
je h& Viý Ùs rê q1ù,i'Angl tóre oé.i l.lina '-Eh bien 'Daniel quioi deioveaùì'd1 àns

gnelii puisse.forhir aujourd'hui desrmaris de lesenvirons o lu 'd' ednda Edoard.
q'yualité. .:.!'je suis'pi'qu au vif'! refusé -Mafi ! rien de 'h - ; '"

av'cdédainiaec'mépis !. quelquescomagmes de perdeu, ... mais pas
-T ouche-là, mon ami, reprit Vilot Moi; 'une bùcassé; c'est às regretter son co0up dP' fu-

qui te prle, j'ai' étév ictime d'un refus tout à s
fait semnblable.ý, . . poo efslnetc pas aufourd 'hui

B h ! et de qui donc A' que vous nomme un roî,fY autiSe ?
m. CChôt'e suIIrrse.-Delle-mnme, de Pauline. Je :t'ii caich --Un roi"t ilmot a u

ma mauvaise aventure, tant que je t ai vu plein -'Q ui,le roi.du tir..
d'epoir.Mais niaintoiïaft' q 'agît de e Des acclamations bruyantes clatèrent au d

consoler. . . horset firt:expi-er:la reponsesur Les lèvres do
-Non pas, Vilmot., Il s'agit de me venger. Daqiel. Des" voix confuses *sprochaient,

-Dé nous venger ', c'est cela.y''Déjeunons' meles ado f
<1d obrd . Lè roi'du ir ?.épiéta Dail.' Tee

Et les <ÌeuÇmis lî&rknt v e n s e rTe non mer. T
sais, continua Vimot quem bourse .- Et c'est-. . .

etîmon épée sont.à-ton service Ecoutez !
-Merci ; j accepte 1 une' et l'autre; dans Les voix's sétaient rapprochées,:las clameu

l'o'ccasion, s'entend ! car, grâce au haàsardou devint,-plusdistincte Les'.paysans., criaient:
û'la? Pro'videnci eni per-dünt mes titres,ji 7v i !Ve. lepne!

codsddv moruiléuece' d utrefois. Il me res- -Je croyais, observa Vilrmot' d'un air mo-
e ueles caillettes .de;mon,ancica :habit de queur, que vous n'avic pl , rces r

marquis ! Quant .à l'épée, celle du 'soldat est France.'
d'aussi bonne trempe .que.. celle. du gentilhom Vousyoyez que si ! nous.avons encore ceux

'b. )cason'' iitlspicsd encore ceux,-CS
me. . . Nous aurons peut-t les princesdu tir!Michlest prince, pa
de dégaîner, Il y a quelque part unlcartain co- la grâce-du coup- de fusil ;. les
lonel Damas. . . - p-orterit entriomphè.

- ! le cousin de Pauli Quel est.donc~ce Michel idemanda Vil
nc.-Un mauvais plaisant qui ne m' argné mot. - ~- -
aucun compliment railleur, aucune ironie !... -Ungranddrille des'nicux taillLs, répon.ý
il seiblaitprendre plaisir a ne voi humilier 'dit Edôuardkl.: Je l'airnLontr' plusieurs foi,

,-Comptes-tu le rencontier ici ?. rodànt au'odîr de la maison de madame deMar
-Non :' c'est un autro homme que je cher- tens. Le drôle paiaît fort galant; il envoie dc

cho.,e . - ,,* * bouquets'à!ùmademoiselle P a' uline...
-Qui donc? . -]-t ça doit etre de fiers bouquets !itei

-Tavas'lesavoir.' . '. '' rpit Da3iil~ Feti son p'€rè'il'bravTe 4chi:
Et s'approchant de l fonôtrE, Edouard appe- mer, se connai sait en jarginige

la': Pére ,Daniel. ' (y1 contuecr.) -



néQu6bc,'f19 SÏieibro 184. danïëA' ouit n est pas' uno nrtisto' 'dero es
C ù, ornmo tolt ce s du. ressort de la lité .sonî; mais.,inoituno qui, n. repetia

ratur eët de la rri-jsIqieN" iLIntéresser es ab beautén eten, 'a forcëc de chercher'unerletssource hoorb dans l'art, et elle est :vc,nes< . ntr puictio térire et, musicaleî-o c s desi ler l'arrivée:en ana deébutslans la carrière
nous ll dou n tr artistiqued s grand artisgue. Sdn talent, disent. les .ournaux 'donotre' ville cFà un trio,%ý artistique,ý du plus; grn i.. isplsb-u iùi'~ô

n' tet qui a' , dprée par, lcs dloges et o'eedt '- Nous dipéron',; Dncls Ch'àleureèises recomiiandations des journaux a d e epoben
de N\w.-York et.de MontréLail.,*~'~'que .asympat4&'Íedescd se

Lt i tàsös sorit tSignor Casella et Signora aifestraasongr d'une'manmire qu.lu
Caelldà,. son épouse, et Madame, rnoult La fera onneur , o nsi qu'aux deux- autre6s

rép)utá'tioryeurop6e.nese p nous artistes. Il n s est donné sirarement de goû
disei' edans de og é ils su lu ter les déheces' que procure le plus doux des.arts

ui5e5euflre lerlicrau\ que. nous- serions. ,coupables 'ýenvers'compte-'La Signoràa " fait;admirer,;partout ou
l'kW à e, I&bonh Ïe.l'entendre,.fune touche s mem ed npsprofi de la belle oe
sur o pin'i aussi ddolÊté guo ràpide,..nob et casion qui oussera offerte ,undi soir,.le 23 du

saate. Signer Cs'laquoiqu.dansle.prin courant, à l'Hôtel de Payne, ou le premier
te; '~e dl'ge 'déjà4laé 2 au-dessus? des oncert sera donn é

S .lusle ri et mnme au-dessus C.Avéele présntninero nos Abonnés co t a
deMlu oh 1 uenous', avons entendu l'an partie musicale, contenant deux Valsesý car1di nnê do

dernier et 'sur equel acapt de la aconrposition 'b Monsicur P Petitélairc 6t i ry Valserait ujourdhuipleuyoir:fôrce couronnes. Mad pou la G ,itar:.
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.L''Garn'ca', Rivire du Loup (en haut). .

,Artoine Bureau, - - - Trois-Rivières.
Louis.Balté, e ,. -- - • . - - -Descliambault.

Woltred'Launiere,, - Saint-Michel. -
George Tanguay , - Saint-Gervais.

- GeorgeL3Couillard.'D Saint Thoia s.
T.'Chapais, N. P. - - Rivicre-Ouelle.
forace.int,NP. ' Kamnouraska.,

Cf'op heCimon, r N. P. -a-b-Mabac.
Arthur Chamberland, N. P. Rivière du Loup (en bas)~J.B Beuleu N. P. .- - akouna.

PLAMONDON et CIE., Rdacteu s-Propriëtaires

nprm pai STANISLAS. DRAPEAU et Cic., Bureau de VArtisanit du Ménest
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PLAMONDON et CiÉÏ. Pédaýýd''teurs-p_ýopriý
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